
qualité de représentant de la nation qu'il ChOIX au point de vue dle son parti politi-
agit dan-s le Sénat. J'ai écouté avec regret qlue. Toutefois, le remplacement de ceux
certaines remarques faites par l'honorable (1'Euitre nlous que la mort fauche, n'est
sénateur qui m'a précédé et qui représentent qu'une chose aecidentelle, et quant à l'amé-
les sénateurs sou 's un faux jour. je suis liortttion du folletiousteuîient du Sénat, ce
eeut-ainceu que, si les sénateurs Savent ap- dernier est capabie tle prendre soin de li-
précier l'honneur que fait rejaillir sur eux même. Permnetiez-ile vous donner à
«cxei'cice de leurs fonctions, et la haute po- cet égard lion lues propres vites, mais celle

sillon qu'ils occupent. le Sénat peuit devenir d'un éminent membre de la Chambre des
à boulevard de la liberté du pays et le lords, le comte (le Pemnbroke. A la page
gardien des droits du plus humble sujet de 5()i le soit livre il dit:
Sa Majesté comme dul plus puissi;j. . Vousý Toute tentative d'équilibrer les partis parsavez que le rôle du b)on muédecini est de l'application du pîriuipe de la nominationi a
fonider le diagnostic dl'une maladie. ou de êt trouve inutile, parice quet lis lhmmes poli-

tiques libéraux deviennent conservateurs Jîres-caractériser celle-ci, D'a bord. il doit exa- que aussitôt qu'ils sont appelés à siéger dans
mLiner son patient et découvrir sa maladie, l'atmosphère libre de la Chambre des lords.

'La iliédeciii hab~ile est celui qui se forme hi- Je crois que toute tentative de ce genre doitêtre considérée non seulement comme futile,luitivemient ou naturellement une idée de mais certainement aussi comme malfaisante,
la maladie de son patient. Or, j'ai tâté le v'u qu'elle serait de nature à donner une faus-

Sse idée de ce que doivent être l'esprit et lespouls dlu $énaàt et je ne le crois ptas aussi fonctions de la Chambre des lords. Celle-ciq:aî'astu'onî se l'imagine. Je crois qu'il ne doit certainement lias etre un lieu où les
La qu'unl petit dérangeaient fonctionnel. Partis politiques doivent constammuent se com-battre et essayer de se sthmplanter. L'espritrLout ce que son état trequier't, c'est l'aplpli- de parti, naturellemient, ne saurait être excltufn taIo d'lun jieu d'htuile ;c'est (le set' entièremnent de toute ass 'uîiblc'e s'occulant de

rcr qîu'luque pevu ]'s vis satî caIltit tolitique anglaise :mais la Chambre des lords
- t part iculièrenment tenue île traiteor touteIbi-tt'gt ptuis. une lîtiieui' quielqutei ])011 lus ilest ton politique au point de vite des intérêts

(10111 tine' llt liatite idée tde notre posi- L:atiOnaux jtlttt qu'ail iolit dû vue' des intë-(ml t (le nor detié qu sen ..l rti l'ts (le Partit, et li'e lles,'ti eî' adapte
tlier leprset e ylsit l ceita is tîd a ce rôle' liair a ostit ut ion

i~it't lelnéeit iél k l ce t us e- C'est s e tromper îeitiérernenti 51 Ioî croit qute
li.vtIes quticje serais is tsé à atppliqutei.. Il a niajorité de la Cha'ubru (ls lords exercehabitu'ellenent son iuu;oîr à rejeter, ou à nul-<'St touijours aisé dle trouvtet' ni) remède liflîr les mesires -raa stt dos goutvernements~î-îaîd n.1 co-itiltit 1: ti' dît1s (Iitmal. Tout lbérsti\. Cela it.ttrv-rt'qtx' iilelin

iaîibor'î. leîtiieiel.i elliftre rpui (t non génér;-l atn-r Eiî lit. le l)ardt cuits 't--
a lutn t t ',1 ' as1t- s-ýiuîîi d'a t-ai'lerents régispitili('itilstitttt't tit quoiî>run. UnI petit quo- - ',Ilil en1-il j-tii -eti S a toujours crti

1t1tti perei'it ao.N deîit'i' ii lts'le' et ]I soit de'voir' (ii se letouiller de- ses prejugés
lii;i devr-ait lesý dedgtt i se tt'ouv;etr-- 'trt tn-t, tîi- 'esi
'-uis lt-i. .tt'!-M imi le iîittm'tîtî qt' la Chtain- SI la d"i't std~ loi-île "tait tr',i'-orme

.1 îts~-a:ieît e-i e e de cet esîtrit d'indé-lit'ttt:t ut Sétttt'tt'5 'ttits lce ' tqti'l C l" is le fa ire allusion. Ses
Putis je ferais tîiiîdîrie- la i> wîinule titi >t'i'- tmemibres serailent éitis coilime repré-sentants denîctît (ilîle touît séli:t11 h-i' ,t )Iiiiligé tii' lirêlen Parntis piolitiques,.41 et''if ngespusefaire elire à donneîtr leuri attîttil au caucus~(2e sennment devrait obliger celui qtîi le pîrête ',olservattur, oti aui t attcî libéral, ,uba le-

à ine faite acception il'auctit parti politique as Uit' second- Chambre Coilsi ttiet- de cette
pelilat î'tcuomîtplisscment. (Ltm- le Sénat, laçn-es -ii -da .01oerdns l 'unei daixt-ide ses dev'oir., par'lementair'es. Quiant à 'es(i'ti Cliatbr's 't l' partit libér-~l dantis
ni je pîrêtera is très volontiers ce setmnt. it ru ''itous conuiira it tirlobabli'iî"iîî à tune
Jîe ciois auîssi que la limite d'âge devrait série d'impasses parlî'îluaires inîtolérables.
être quelque lietî t1ii 'rente de ce qu'elle est Votilà pour' le t'iitciple électif appliqué au
mtainitentiit Le grand nombre de sénateurs Sénat. Plus vous diluez un corps, plus vous
détédiés il donné au premier ministre la plus l'affaiblissez. Si VOUS Prenez de l'esprit dle
gratnde liberté d'action, il a 1)11 rempîlir' vin, par exemple, et le soumettez à une di-
ti è, bient touttes les v'acances causées par ces Itîtion, votus pourrez l'affaiblir aut poinît de
décès. Les hommes choisis par lui, eti ite plus en sentir le goûit. C'est pourquoi je
effet, nie sont pas de mauvais sujets et je considère que le pirinicipe de la lnmination
lie crois pas qu'il etit pu faire un meilleur par la couronne appliqué par le premier

Hou. m. SULLIVAN.
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